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impossible ďappréhender si largement la culture tchěque. Kafka utilisa aussi ses 
connaissances de la langue dans la correction des traductions de ses livres en tchěque 
et du tchěque en allemand. 

L E S N O M S D E L I E U X E N B O H É M E , M O R A V I E E T S I L É S I E 
E N T A N T Q U E S O U R C E S H I S T O R I Q U E S 

Emil Skála 

Pour la recherche de la colonisation des pays bohěmes, qui constituent un noyau 
central européen, les noms de lieux ont une grande signification. En s'appuyant sur 
les différents noms successifs, que chaque ethnie a laissés, on peut obtenir des infor-
mations probantes sur l'histoire de la colonisation ainsi que sur la motivation du 
choix du nom. La premiére ethnie dans les pays bohěmes, dont le nom nous est 
connu, sont les Celtes. Puis suivirent les ethnies germaniques et, au 6e siěcle, celles 
des Slaves de 1'ouest dont la réunion aux 9e et 10' siěcles conduisit ä la formation de 
la nation tchěque. On arrive ä reconnaítre les différentes époques du développement 
du territoire de 1'ancienne colonisation tchěque gräce aux différents types de noms. 
Les Sorbes colonisěrent les confins de la Boheme du Nord. Le 13e siěcle vit arriver 
la colonisation allemande, qui est identifiable gräce ä différents types de noms régio-
naux significatifs. Le développement économique et politique qui suivit est aussi 
reconnaissable gräce ä des particularités dans le choix du nom. 

R E C H E R C H E S R É C E N T E S E T 
R E C H E R C H E D A N S LE D O M A I N E 

E N T C H É C O S L O V A Q U I E 

Iris Meder 

Ces derniěres années, l'architecture du mouvement moderně tchěque est devenue de 
plus en plus populaire. Tout comme auparavant, certains courants, qui ne s'integrent 
pas parfaitement au fonctionnalisme strict, restent largement inexplorés. Ainsi, par 
exemple, l'ceuvre des élěves ďAdof Loos, qui étaient pour la plupart juifs et entre-
tenaient des relations étroites avec le mouvement moderně viennois non dogmatique 
de Loos et de Joseph Frank, n'a pas fait l'objet ďétudes. II en va de méme avec les 
architectes germanophones de la Premiere République Tchécoslovaque qui n'ont pas 
fait l'objet de grandes recherches. Cependant, il y a quelques ébauches de recherche 
notamment sur les architectes juifs du mouvement moderně en Moravie, comme par 
exemple avec 1'étude de l'ceuvre de Paul Engelmann. Plusieurs livres portants sur la 
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villa Tugendhat ä Brno, créée par Mies van der Rohe, livrent de nouvelles informa-
tions sur les Kens qui unissaient le mouvement moderne de Mies au fonctionnalisme 
de Brno. Ainsi, progressivement, il est possible de se faire une image différenciée du 
mouvement moderne tchěque. 

L E G R O U P E D E T R A V A I L P O H R A N I Č Í 
( P A Y S - F R O N T I É R E ) D E E I N S T I T U T S O C I O L O G I Q U E 

D E E A C A D É M I E D E S S C I E N C E S 
D E LA R É P U B L I Q U E T C H Ě Q U E 

Václav Houžvička et Quido Kastner 

Le groupe de travail Pohraničí (Pays-frontiěre) ä Ústí nad Labem, Service détaché de 
l'Institut sociologique de 1'Academie des Sciences de Prague, se concentre depuis la 
chute du Rideau de Fer en 1989 sur le développement des regions de la République 
tchěque situées ä la frontiěre avec l'AUemagne. Ce groupe měně un travail inter-
disciplinaire et coopěre avec de nombreux instituts de recherche, notamment en 
Allemagne mais aussi dans d'autres pays. Dans leurs projets, les membres de cette 
équipe font des recherches sur la conscience historique des habitants ä la frontiěre, 
sur les consequences que cette conscience a sur les relations au-delä des frontiěres et 
sur le jugement porte sur le voisin allemand. Ils observent et analysent également le 
développement politique, social et économique et celui des infrastructures du pays-
frontiěre. Ils comparent son développement ä celui d'autres régions-frontiěre en Saxe 
et en Baviěre. Ce groupe de travail joue un role de conseiller en politique et tente de 
propager ses connaissances auprěs d'un public plus large. 


